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ÉTHÉRIE. Etheria. Lamarck. 

É. de Carteron. E. Carteroni. Miclielin. 

E. testa magna , inœquiealei , irregulari , lamel¬ 
les ostreiformi; costisdista.ntibus,spinosis P spinis 
squammosis , longis tubulosis; striis transeersis 
irregulariter undatis ; epidermide crasso viridi ni- 
gricante; natibus decorticatis ; interius margari - 
tacea , lieidd. 

Long. 7 à 8 centim.; larg. 10 centim. 

On doit la connaissance en France de cette belle 
coquille a M. Carteron qui en avait apporté seule¬ 
ment deux valves gauches (Blainville), a son frère 
docteur médecin praticien a Troyes. C’est à la géné¬ 
rosité de ce dernier que je dois l’individu figuré, et 
je desire lui en témoigner ma reconnaissance en le 
décrivant sous son nom. Comme toutes les Éthéries, 
elle est grande , inéquivalve , irrégulière, et lamel- 
leuse ; mais ce qui constitue une grande différence 
avec les autres espèces c’est, \ 0 un épiderme très épais 
d’un vert noirâtre et très adhérent au têt; T cinq à 
sept rangs d’épines peu nombreuses, mais assez lon¬ 
gues, écailleuses et tubuleuses; 3° l’intérieur, qui est 
dune couleur nacrée d’un vert livide, a peu de 
boursoufflures tandis que les espèces déjà connues 
soit du Nil soit de la rivière de Galam en ont beau¬ 
coup ; 4° le sommet ne paraît pas devoir se prolonger 
avec l’âge comme dans l’espèce rapportée par M. Cail- 
laux , du haut-Nil. 

Elle se trouve dans le Sénégal. 

Mon cabinet et celui de M. Carteron à Troyes. 

H. Michelim.M ail830. 
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PYRÂMIDELLE. Pyramidella, Lamarck. 

P. vejnïrue. P. ventricosa. Guérin. 

I\ testa ovato-oblongâ, lœvigatâ , albidâ, riifo- 
varie gata flciiniiiulis ni gris pictd; spird aculis- 
sirnd ; anfractibus numerosis , subdepressis y colu- 
melld triplicata. 

Long. 50 mill.'f larg. 14 mill. 

Cette espèce a quelque ressemblance avec la Pyra- 
midelle tachetée de Lamarck ; mais elle en diffère 
parce qu elle est beaucoup plus large proportionnel¬ 
lement à sa longueur, et par ses taches qui sont autre¬ 
ment disposées. Sa spire est très aigue, formée de 
onze tours assez aplatis, augmentant graduellement 
de largeur du premier au dernier; celui-ci forme à 
peu près le tiers de la longueur de la coquille ; il est 
terminé a sa base par un pli qui borde une fente om¬ 
bilicale très prononcée et circonscrite en dedans par 
le bord gauche. L ouverture est oblique, élargie vers 
la base ; son bord gauche est un peu sinué, il présente 
une petite échancrure à sa base à l’endroit où finit le 
pli de 1 ombilic ; le bord droit a très peu d’épaisseur 
sans etre tranchant. La columelle offre trois plis sail¬ 
lants et obliques dont les deux inférieurs plus petits 
et rapprochés. La couleur générale de cette coquille 
est blanchâtre; elle est variée de taches jaunâtres, 
rousses, disposées par petites ondes oblongues sur 
chaque tour de la spire, et il y a sur les quatre ou cinq 
derniers des flammules noires beaucoup plus larges. 

CettejoliepyramidellehabiterîledeVanikoro;elle 

a été découverte par MM. Quoy et Gaymard qui doi¬ 
vent la décrire dans la zoologie du voyage de l’Astro¬ 
labe; nous avions trouvé cette coquille chez M. Bé- 
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valet, qui ne savait pas d’où elle provenait, et nous 
l’avions déjà fait graver quand nous avons appris 
quelle avait été rapportée par les naturalistes de 1 A- 
strolable ùnous avons informé M. Quoy de cette cir¬ 
constance en le priant d en faire lui-meme la descrip¬ 
tion ; mais ses nombreuses occupations l’en ayant 
empêché , il nous a seulement engagé à lui donner le 
nom de ventricosa ce que nous nous sommes em¬ 
pressé de faire. 


Guérin. Mai 1830. 
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AGATHINE. Aghatina. Lamarck. 

A. olive. A. oleacea. Férussac, Deshayes. 

A. testa ouato-oblongd , lœvigata , diaphanâ vi¬ 
re s c ente , apice acutâ ; aperturd angusta^ spird 
œquali ; anfractihus octonis conuexiusculis ; 
columelldbasi valdè contortd> compressé ^ alba; 
labro dextro sinuato. 

Long. \ 8 à 30 mill. 

M. de Férussac n’ayant donné que le nom de cette 
espèce sans y ajouter de figure ou une description , 
il nous aurait été impossible de la reconnaître sans la 
complaisance de M. Marmin qui en a déterminé un 
individu de sa collection dans celle deM. de Férus¬ 
sac : outre qu’elle a à peu près la forme et la couleur 
du fruit de l’olivier , elle est ovale, pointue, lisse, 
polie, brillante, partout d’un vert jaunâtre; quel¬ 
ques flammules d’un jaune obscur se remarquent 
sous le dernier tour vers l’ouverture , dont elles sont 
les anciennes traces. La spire est pointue, conique, 
composée de huit tours peu convexes, dont le dernier 
est le plus grand ou du moins aussi grand que tous 
les autres. L’ouverture est presque droite, étroite, 
s urtout postérieurement. La columelle est fortement 
contournée en dedans, au tiers antérieur de sa lon¬ 
gueur; elle s’aplatit à la base et devient blanche; la 
lèvre droite est mince et sinueuse. 

On présume que cette espèce vient des Antilles. 

(Encyclop. méthod. ; vers, t. II, p. 11.) 


Deshayes. Mai i83o. 
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AMBRETTE. Succijvea. Draparnaud. 

A. rougeâtre. S . rubescens. Deshayes. 

S. testa ov ata , tenui , pellucidd , rub esc ente , sub- 
striatâ; aperturâ ovali , amplissimd , obliqua, 
spirâ brevi, obtusâ . 

Long. 22 mill.; larg. H mill. 

Nous ne connaissons de cette espèce que les deux 
individus de notre collection ; nous les avons acquis 
d’un marchand qui nous a assuré qu’ils venaient de 
la Guadeloupe ; ils ont des rapports avec le succinea 
cucullala Lamk, Bulineus patulus Brug, et surtout 
avec les jeunes individus de cette espèce remarqua¬ 
ble ; mais la couleur et la forme les distinguent suf¬ 
fisamment. 

Cette coquille est ovale, ventrue, d’un rouge vi¬ 
neux peu foncé, diaphane, mince et cassante; son 
ouverture est fort grande, oblique, régulièrement 
ovale, trois fois plus longue que toute la spire ; les 
bords de cette ouverture sont minces; la columelle 
s’enroule assez largement pour qu’on la voie d’un 
bout à l’autre de la spire , en la regardant par la base 
de la coquille ; la spire est formée de trois tours, 
dont le dernier est beaucoup plus grand que tous les 
autres ; à l’oeil nu, cette coquille semble lisse, mar¬ 
quée seulement de quelques stries d’accroissement; 
mais vue à la loupe, elle est couverte de stries très 
fines, longitudinales et assez régulières. 

(Encyclop. méthod.; vers. t. II, p. 20.) 

Deshayes. Mai 1830. 
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SIPHON AIBE. Siphonari a . Sowerby. 
S. BisiPHiTE. S. bisiphites. Michelin. 



S. testâ ovali , convexd; striis numerosis , elevcuis 9 
irregularibus 9 subtuberculosis; siphoni bipartite*, 
latissimo propè marginem. 

Long. 15 à 18 mill.; larg. 12 à 15 mill. 


Ce genre,dont on doit la connaissance à M. So¬ 
werby, n’a pas encore été rencontré ou du moins si¬ 
gnalé à l’état fossile. L’espèce décrite provient des 
riches fahluns de Dax, département des Landes, d’ou 
elle a été rapportée par M. Mathieu, naturaliste. La 
coquille est de forme ovoïde, la partie postérieure 
plus large que l’antérieure ; les stries sont nom¬ 
breuses , irrégulières pour la grosseur, ne s’élevant 
pas toutes jusqu’au sommet, et légèrement tubercu¬ 
leuses. Ce qui doit surtout distinguer cette espèce de 
ses congénères, c’est la largeur du siphon, qui 
atteint de cinq à six millimètres près du bord et le 
pli médian qui le partage. 

Mon cabinet. 

H. Michelin. Mai 1830. 
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VÉNÉRICARDE. Venericardia. Lamarck. 

V. flamboyante. V.flammea. Michelin. 

V. testd ovato-obiiqud, cor data, elongata> crassd, 
longitudinaliter costata ; costis lotis , depressis x 
obtusis ; striis trans ver sis irregulariter ; lunuld 
projundissima , umbonibus magnis obliquis , 
recursns; margine crenato , albo, fasciis undatis, 
dentatis , largiter fusco ferrugineis , fulvisque- 
nigris. 

Long. 5 centim. ■ larg. 4 centim. 

Je dois au hasard la valve droite (Blainv.) de cette 
nouvelle espèce de vénéricarde. Malheureusement 
elle paraît avoir été roulée, ce qui lui enlève une 
partie de ses caractères distinctifs. La coquille est 
ovale, oblique, cordiforme , alongée, épaisse et à 
cotes longitudinales; les côtes sont larges, dépri¬ 
mées, et obtuses; les stries, transverses et prove¬ 
nant d’accroissements, sont irrégulières ; la lunule 
est profonde et les crochets grands, obliques et re¬ 
courbés; le bord est largement denté. Quant à la cou¬ 
leur, le fond de la coquille est blanc garni de bandes 
larges ondulées en dents de scie et colorées en brun, 
fauve et jaunâtre. 

Mon cabinet. 


H. Michelin. Mai 1830. 
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OVULE. Ovula. Lamarck. 

O. ponctuée. O. punctata. Duelos. 

O. testd ovato-oblonga > inflatd, albd , utrinquè 
subrostrata , s triât ci rubro-punctatd ; labro mar- 
ginato; columelld anterius concavd , 

Long. 7 mi 11. 

Cette petite coquille, d’une rare élégance, se fait 
remarquer d’une manière particulière par la finesse de 
ses stries et sa ponctuation dorsale; dispositions qu’on 
n’avait point encore été à. même de constater dans 
les différentes espèces qui composent le genre ovula. 
Elle est ovale-oblongue, enflée, blanche ; le dos orné 
de six points ronds, de couleur rougeâtre, placés 
deux à deux , et d’une manière uniforme ; le bord 
droit marginé et finement dentelé à l’intérieur; le 
gaucbe ou columellaire très lisse et concave, en 
forme de gouttière. Cette espèce est une des plus jo-» 
lies du genre. Habite l’île Bourbon. Ma collection. 

(Mem, soc. hist. nat., t. a IY, p. 248 .) 

Duclos. Septembre 4828. 























ASTARTÉ. Astarte. Sowerby. 

A. cordiforme. A . cordiformis , Deshayes. 

A, testa i nflato - cor daté,, subtrigond > eleganter 
striatây subequilaterâ; umbonibus magnis „ recur - 
y lunula rotundatâexcavatd; marginibus 
crenulatis . 


Long, et larg. \ 4 mill. 

Cette petite coquille est, de toutes les espèces de 
ce genre, celle qui est le plus cordiforme ; elle est 
enflée, subtrigone, presque équilatérale, lecôtéposté- 
rieur étant un peu plus grand que l’antérieur; les cro¬ 
chets sont grands, saillants, recourbés; la lunule est 
circulaire, assez grande, et creusée ; le corcelet est 
profond, lancéolé, séparé du resteMe la coquille par 
un angle aigu. La surface extérieure est chargée d’un 
grand nombre de stries transverses/très régulières, 
saillantes, aiguës, qui s’eftacent un peu vers le côté 
postérieur; la charnière est portée sur une lame car¬ 
dinale épaisse, mais étroite; les bords sont crénelés 
assez finement, cependant les crénelures sont plus 
grosses vers le milieu du bord inférieur^que partout 
ailleurs. 

Cette coquille, fort rare, se trouve avec plusieurs 
autres espèces a Bayeux dans l’oolite ferrugineuse. 

(Encyclop. méthod., vers. t. II, p. 80 .) 

Deshayes. Mai 1830. 
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GAROCOLLE. Carocolla. Lamarck. 

G. agréable. C. grata . Michelin. 

C. Testâ conicâ ; anfractibus forte carinatissu - 
prà et infrà obtuse convexis; carenâ acuta; 
umbilico obtecto ; aperturâ patulâ cum margine 
convolutâ ; columella dens paiva ; lutea , fasciis 
rufis . 

Larg. et hauteur 25 mili. 

Coquille conique, à tours fortement carénés et 
légèrement convexes ; carène aiguë ; ombilic recou¬ 
vert; l’ouverture est presque triangulaire, avec le 
bord très renversé, surtout dans les individus adul¬ 
tes. Au bas de la columelle se trouve une petite dent. 
La couleur de cette coquille est jaune avec de larges 
bandes d’un rouge brun ; la bouche et la carène du 
dernier tour sont blanches. 

Localité. — L* Océanie. 

Mon cabinet, et celui de madame veuve Dupont. 

H. Michelin. Juin 1830. 
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ÂSTARTÉ. Astaute. Sowerby. 

A. striatule. A. striatula. Deshayes. 

A. Testa orbiculato-trigond, cordatd, exilissimè 
stnatd; umbonibus magnis, valdè recurvis, acu- 
tis; margimbus tenue crenulatis. 

Long, et Iarg. 20 mill. 

Jolie coquille bien distincte de toutes les espèces 
connues; elle est de forme suborbiculaire-trigone, 
cordiforme, très bombée, convexe, couverte dans 
toute son étendue de stries très fines, profondes, un 
peu obliques, les dernières aboutissant sur le bord 
et ne lui étant pas parallèles dans toute son étendue ; 
crochets saillants, fortement recourbés, à sommet 
pointu, incliné sur la lunule; celle-ci est ovale, 
profonde ; la ligne médiane qui la partage, et qui 
résulte de la réunion des deux valves , est sinueuse 
dans son milieu, de sorte que la partie de la lunule 
qui appartient à la valve gauche est plus large que 
1 autre; la lame cardinale est assez large, elle sup¬ 
porte une charnière dont les dents sont épaisses et 
saillantes. Le test est solide et épais ; les bords sont 
crénelés finement : les jeunes individus paraissent 
dépourvus de ce caractère. 

Fossile des environs d’Angers. 

(Ewcyci.op. méthod.; vers.t. II, p. 78.) 

Deshayes. Juin 1830. 
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AURICULE. Auricula. Lamarck. 

A. angiostome. angiostoma. Deshayes. 

A. testâ ovato-elongatd, lœvigatd, nitidd,flavd; 
spirâ elongatd, conicd, obtusd; hasi attenuata; 
aperturd angustatd ; columelld h i dent ata ; labro 
deætro valdè intàs marginato, crenato, posticè 
interrupto. 


Long. 16 mill.; larg. 7 miîl. 

Coquille ovale-oblongue, à spire alongée, obtuse, 
formée de sept tours a peine convexes, mais assez 
larges, à suture simple très superficielle. Le dernier 
tour est un peu plus grand que la moitié de la coquille; 
il est légèremen t atténué à la base , et il est dépourvu 
de T angle qui circonscrit l’ombilic dans d’autres es¬ 
pèces: ici à peine si l’on voit une fen te ombilicale cou¬ 
verte par le bord gauche. L’ouverture est longitudi¬ 
nale, très étroite, grimaçante ; la columelle offre à sa 
base deux plis saillants et obliques; le bord gauche, très 
mince sur l’avant dernier tour ou il s’applique, s’ar¬ 
rondit , s’épaissit, et s’élargit à la base où il se courbe 
pour gagner le bord droit. Ce bord n’est point mar- 
giné au dehors, comme dans les espèces précédentes; 
son bourrelet est fort saillant en dedans ; il est tron¬ 
qué postérieurement, mais l’échancrure qui en ré¬ 
sulte est très petite; ce bourreletde couleur blanche, 
a cela de remarquable, d’être denté dans toute sa 
longueur. La coquille est toute lisse, polie, bril¬ 
lante; elle est partout d’un fauve clair plus foncé 
au sommet. Nous ignorons sa patrie. 

(Encyclop. méthod.; vers. t. II, p. 95.) 


Deshayes. Mai 1830. 
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1ÉREBRATULE. Terebratula. Lamarck. 

I . a deux entailles. T. bwulnerata . Michelin. 

Testa subrotunda , subdepressa ^ lœvis ; striis con- 
centricis j tenuibus ; valvce magnœ incurvœ ; 
nate vix elevatd; foramine rotundato ; in mé¬ 
dias utrœque valvœ , impressio suie ata ^ similis 
vulvuld . 

Long. 24 mill. etdem.;larg. 26 mill. 

Cette coquille fossile offre beaucoup d’analogie 
dans son ensemble avec quelques variétés delà Tere¬ 
bratula came a Sow., trouvée dans la craie de Ne- 
vers. Elle est arrondie, déprimée et lisse : les stries 
d accroissement son t concentriques et peu visibles. La 
grande valve dépasse l’autre de quatre millim. envi- 
1011 , et le trou dont elle est percée est rond et de la 
laigeur d un millim. et demi. Mais ce qui distingue 
surtout cette espèce des autres, c’est que du milieu 
de chacune des valves en descendant vers les bords 
inférieurs, il se trouve un petit sillon enfoncé d’un 
millim. environ et long de cinq. J'ignore la localité 
où elle a été trouvée et le terrain auquel elle appar¬ 
tient. 

Mon cabinet. 


IL Michelin. Juin 1830. 
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MÉLANIE. Melawia. Lamarck. 

M. souillée. M. inquinala. Defrance. Deshaycs. 

Testd tranverse multistriatd > apice costatâ; costis 
ïongitudinalibus ; stria unicâ superiore nodulosâ. 

Long. 40 mill.; larg. 16 mill. 

Nous avons annoncé dans notre ouvrage sur les 
fossiles des environs de Paris (tome II, page 105) 
que la Mélanie souillée , si abondamment répandue 
à l’état fossile dans le bassin de Paris et en Angle¬ 
terre , se trouvait aussi vivante ; nous avions cité ce 
fait de mémoire, ayant vu la coquille vivante, quel¬ 
ques années auparavant dans la collection de M. de 
Férussac ; aujourd’hui que nous possédons aussi cette 
espèce a l’état récent, nous en donnons une figure que 
l’on pourra facilement comparer avec celles qui sont 
dans notre ouvrage ; on s’assurera par ce moyen de l’i¬ 
dentité des individus vivants et fossiles, et l’on s’aper¬ 
cevra que l’individu figuré ici est une variété a ajouter 
à celles qui sont connues, lia quelques stries de plus 
vers la suture et n’a sur chaque tour qu’une seule strie 
transverse qui soit tuberculeuse. Nous renvoyons 
pour le reste de la description , soit à notre ouvrage, 
dans l’endroit précité, soit a l’article Mélanie du dic¬ 
tionnaire des sciences naturelles, par M. Defrance. 
Patrie : les Philippines. 



























AURICULE. Auricula. Lamarck . 

A. labrelle. A. Labrella. Deshayes. 

A. testa ovato-acutâ, tenuiter striata , griseo- 
fulud ; basi attenuatd; spirâ subelongatd , acutâ ; 
anfractibus rotundatis , marginatis ; columellâ 
bipUcatd; labro incrassato „ marginato. 

Long. 12 mill.; larg. 7 mill. 

Il serait possible que cette espèce soit la même 
que celle que M. de Férussac a nommée auricula 
faba dans son Prodrome ; nous le soupçonnons seu¬ 
lement d’après l’indication de la patrie. 

L auricule labrelle est une espèce remarquable : 
elle qst ovalaire, pointue, atténuée à la base ; sa 
spire conique est plus alongée que dans la section des 
auricules conovules ; elle est composée de six tours 
arrondis, séparés par une suture simple peu pro¬ 
fonde et marginée; toute la coquille est finement 
striée en travers; les stries sont très fines et se voient 
mieux sur le dernier tour ; celui-ci est plus grand 
que tous les autres réunis, il se termine à la base par 
un espace ombilical circonscrit par une petite côte 
blanche et décurrente; l’ouverture est étroite, un peu 
plus large à la base qu’au sommet ; la columelle obli¬ 
que est bordée par un bord gauche mince appliqué, si 
ce n est à la base où il se relève un peu : sur la colu¬ 
melle , on voit deux plis inégaux qui la suivent dans 
toute sa longueur, et une petite dent vers sa partie 
supérieure. Le bord droit est épais, renversé au|de- 
hors, ou il forme un bourrelet; en dedans, il est 
muni , vers son milieu , d’une dent conique. Toute 
cette coquille est d’un brun grisâtre assez foncé : elle 
est rare dans les collections. 

Habite l’ile de France. 


Deshayes. Juin 1830. 
































CLÂXJSILIE. Clausilia. Draparnaud. 

C. très grande. C . maxima. Grateloup. 

C . testa sinistrorsâ , fusiformi , utrinque atténua ta, 
subaentricosâ , longitudinaliter substriatâ; aper- 
turd oblongâ , obliqua ; apicè acuminatâ; colu- 
mellâ triplicatâ; labro sinistro elato, lamelloso. 

Grateloup, bullet. d’hist. nat. de la soc. linn. de 
Bord. tom. II, pag. 67 n. 55. 

Long. 55 mill.; larg. 9 mill. etdem. 

M. Grateloup n’ayant eu à sa disposition que des 
individus mutilés de cette belle et rare coquille fos¬ 
sile , nous avons cru qu'il serait intéressant d’en 
donner une bonne figure et une description com¬ 
plète, d’après un bel individu entier que nous pos¬ 
sédons. 

Cette coquille est alongée, turriculée , ventrue 
dans le milieu, pointue au sommet, un peu atténuée 
vers l’ouverture, mais généralement étroite et su- 
bulée comme le sont presque toutes les Clausilies* 
La spire, qui est tronquée au sommet, est composée 
de douze tours, et, sans cette troncature, ils auraient 
été au moins au nombre de dix-huit ou dix-neuf. Ils 
sont aplatis, substriés dans leur longueur, et séparés 
par une suture simple et superficielle' L’ouverture 
qui termine le dernier tour est alongée, évasée à la 
base, rétrécie au sommet ; elle est oblique à l’axe 
de la coquille ; son bord droit est simple, le bord 
gauchese relève dans toute sa longueur, il estsinueux 
et lamelleux *, la columelle est chargée de trois gros 
plis obliques dont le supérieur est le plus saillant. 
Localité : fahluns de Mandillot, près Dax. 


Deshayes. Juin 1830. 
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LIMNÉE. Limnea. Lamarck. 

L. Lesson. / . Lesso7u . Deshayes. 

L. testa ovato-ventricosd , globulosd, pellucidd, 
fragilissimd, substriatd , viriduld ; spird breui ] 
acutd; aperturd magnd , ovali ; ma/'gine dextro 
simplici acuto ; columelld contortd. 

Long. 27 mill.; larg. 20mill. 

Coquille remarquable que nous devons à l’obli¬ 
geance de notre ami M. Lesson, auteur de la Zoolo¬ 
gie du voyage de la corvette la Coquille, auquel nous 
nous faisons un plaisir de la dédier. 

Cette espèce de Limnée a une forme qui la rappro¬ 
che un peu du limnea aunculai'is ; elle est ovale, glo¬ 
buleuse, ampullacée : excessivement mince, fragile, 
elle a la couleur et la transparence de la corne blonde 
qui serait légèrement teintée de vert ; la spire est 
courte, pointue, composée de cinq tours dont les der¬ 
niers offrent vers la suture un léger méplat; le der¬ 
nier est infiniment plus grand que tous les autres; 
la surface extérieure paraît lisse ou seulement striée 
par des accroissements ; mais vue à un forte loupe, 
elle offre des stries extrêmement fines très serrées, 
longitudinales, coupées en travers par d’autres non 
moins fines transverses plus distantes que les pre¬ 
mières; l’ouverture est ample, ovalaire, évasée à la 
base, un peu rétrécie au sommet; la lèvre droite 
n’est pas renversée en dehors, elle est simple et très 
mince ; le bord gauche forme une lame excessive¬ 
ment mince qui s’applique sur l’avant dernier tour 
le long de la columelle ; celle-ci est un filet mince 
tranchant contourné et produisant un pli par ce 
contournement. 

Habite la Nouvelle-Hollande. 


Deshayes. Juin 1830. 
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DORIS. Doris. Cuvier. R. A. t. JH. p. 5 t . 

D. pourprée. D. purpurea. Risso. 

D. corpore elongato,paulisper corwexo, pellucido, 
diuphano, lateribus linea aurantiaca ,• punc- 
tisque cœruleis cinctis : branchiis sexdecim pur- 
pureis j albo punctatis. 

Long. 7 centim.; larg. 15 mill. 

L on reconnaîtra aisément cette espèce à son 
corps alongé, un peu bombé en dessus, translucide, 
diaphane, laissant échapper des ucinules et de lé¬ 
gères nuances pourpres, orné et entouré sur ses 
bords d’une ligne jaune orange accompagnée de 
petits points bleus; les tentacules sont pourpres, 
striés en travers ; les branchies, au nombre de seize’ 
sont disposées en double spirale et diminuent vers 
leur sommité; elles sont colorées d’un pourpre 
■clair avec un point blanc à l’extrémité ; le pied est 
blanchâtre, transparent, terminé en pointe coni¬ 
que, liseré de rouge orange. 

Darse de Villefranche. Apparition en juin. 

Description faite sur les lieux par M. Risso et 
communiquée par M. Laurillard. 


Guérin. Octobre i83o. 
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PLEUROBRANCHE. Pleurobranchus. Cuvier. 
R. A. t. III, p. 58. 

P. orangé. P. aurantiacus . Risso. 

P. corpore ovato, oblongo, glabro, rubro, au- 

rantiaco; capite rotundato. 

Long. 40 mill.; larg. 21 mill. 

Son corps est ovale, oblong, bombé en dessus, 
d une belle teinte orange, recouvert d’un large man¬ 
teau lisse ; la tête est arrondie sur le devant; ses ten¬ 
tacules sont longs, coniques; les yeux sont petits, 
noirs, situés à leur base; branchies à seize rangées 
de feuillets étroits, opposés, pinnés; le pied est 
très large. Coquille petite, solide, auriculaire, 
d’une couleur succin intense. 

Des côtes de Nice, dans la vase ; apparaît en mars 
et avril. 

(Risso, hist. nat. de l’Eur. méridionale ,etc.) 

Nota. Quoique cette espèce soit figurée dans l’ou¬ 
vrage que nous citons, nous avons cru devoir don¬ 
ner le joli dessin que M. Laurillard en a fait d’après 
le vivant. Il est si difficile d’avoir de bonnes figures 
de ces animaux mous , que nous sommes persuadés 
qu’on nous saura gré d’avoir publié celle-ci. 


Guérin. Octobre i83o. 
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AGATHINE. Achatina. Lam. Cuv. B. A. 
t. III, p. 45. 

A. de marmin. A . Marminii. Deshayes. 

A. testd ovato-oblongâj, subfusiformitenui, pel- 
lucidci y albâj apice obtus à , Ion gitudin alite?' pli- 
cal d ; aperturd spirâ longiore ; suturis eleganter 
crenatis. 

Long. 55 mill.; larg. 21 mill. 

Cette jolie espèce nous a été communiquée par 
M. Marmin, amateur distingué, auquel nous nous 
plaisons à la dédier ; c’est une des coquilles rares 
de sa charmante collection. L’individu qu’il possède, 
le seul qui me soit connu, jeune encore, est très 
mince, diaphane, blanc sans aucune tache, de 
forme ovalaire; le dernier tour est beaucoup plus 
grand que le reste de la spire, qui est composée de 
huit tours , le sommet est lisse et fort obtus ; les 
tours sont peu convexes, chargés de plis longitudi¬ 
naux bien distincts, réguliers, plus saillants vers 
la spire qu’a la base de la coquille, ou ils descendent 
en diminuant insensiblement; chacun de ces plis, 
en aboutissant sur la suture , y forme une crénelure, 
de sorte que la suture est crénelée régulièrement et 
élégamment d’un bout a l’autre. L’ouverture est 
étroite, plus longue que la spire, assez semblable 
à celle de Xachatina rosea ; le bord droit est mince 
et tranchant et ne dépasse pas la troncature de la co- 
lumelle a sa base : celle-ci est excavée dans son mi¬ 
lieu. 

On ne connaît pas la patrie de cette coquille. Du 
cabinet de M. Marmin. 

Deshayes, Novembre i83o. 
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CONE. Cowus. Linné. 

C. DE D’Orbigny. C. Orbignyi. Aud. 

C. testâ tenui , elongatâ, subfusiformi, transver- 
sim striatd, spirâ elevato-acutâ, tuberculatd, 
maculis fulvis transversim striatis. 

Long. 5 cent. 5 mill.; larg. 2 cent. 

Le muséum d’histoire naturelle de Paris est re¬ 
devable de ce joli cône à M. Dussumier qui lui en 
a fait don en 1820 . Il est surtout remarquable par 
la ressemblance que présente sa forme et la min¬ 
ceur de son test, avec certain cônes fossiles à spire 
alongée, entre autres avec le conus antediluvianus. 
Il diffère beaucoup plus de toutes les espèces vi¬ 
vantes que j’ai vues dans les collections. Ses stries 
transversales, l’élévation de sa spire et sa couleur 
le font cependant ressembler un peu au conus stri- 
gatus de Bruguière et de Lamarck ; mais indépen- 
demment que les tours de spire sont tuberculés, 
ce qui n’existe pas dans ce dernier, il est en tout 
plus étroit et beaucoup plus effilé en avant. 

Le cône de d’Orbigny est long de deux pouces ; 
sa spire occupe le quart de cette longueur ; sa plus 
grande largeur est de huit lignes. 

La spire qui est élevée et pointue, est composée 
de onze tours dont les angles, ou les bords externes, 
sont occupés par une série de tubercules presque 
perliformes; ces tours sont eux-mêmes parcourus 
par des stries au nombre de cinq, et leur intervalle 
est finement treillissé ; la coquille, dans le reste de 
son étendue, est entièrement couverte de stries 
transversales fort prononcées, très régulières et 
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d autant plus larges qu’ elles sont plus voisines de 
la spire ; près de l’extrémité antérieure elles de¬ 
viennent plus étroites, plus saillantes, et laissent 
entre elles des sillons plus larges qu’en arrière, et 
qui sont parcourus par de très petites stries longi¬ 
tudinales: cette disposition est rendue sensible dans 
le détail grossi qui accompagne la figure. 

Ce qui caractérise surtout ce cône, c’est la très 
grande minceur de son test, son allongement et la 
forme très rétrécie en avant 5 cette dernière parti¬ 
cularité lui donne, lorsqu’on le regarde en dessus, 
1 apparence de certains fuseaux ou de certaines vo¬ 
lutes. 

Le fond de la coquille est blanc, mais cette cou¬ 
leur disparait sous une série de taches ou flammules 
dun roux brunâtre, oblongues, et qui ont quelque- 
rois la forme d’un chevron ; les taches sont surtout 
plus marquées sur le dernier tour de spire où elles 
se groupent pour former trois espèces de bandes 
transversales plus foncées. 

M. Dussumier, n’ayant pas pris lui-même cette 
coquille, en ignore la patrie; on la lui a donnée 
comme originaire de la Chine. 

Y. Audouin. Octobre i83o. 
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FUSEAU. Fusus. Bruguière. 

F. a larges cotes. F. laticostatus . Deshayes. 


F. testa fusiformi , elongatâ, angustâ, acutd , 
albâ; anfractibus convexis ^ medio tuberculatis, 
costatis; costis transversalibus , latis , depressis 
striatis, convexis > sulco separatis ; caudâ spird 
breviore ; labro crenulato „ intus sulcato. 


Long. 15 cent.; larg. 5 cent, et dem. 


Coquille nouvelle, parfaitement distincte de ses 
congénères, et dont nous ne connaissons encore 
qu un très petit nombre d’individus qui viennent 
de Ceylan. Celui que nous possédons nous a été 
communiqué par M. de Blosseville, jeune officier 
de marine, qui s’est distingué d’une manière si hono¬ 
rable dans le voyage de la corvette la Chevrette. 

La coquille que nous nommons ainsi est grande, 
alongée, étroite, solide, épaisse, toute blanche, à 
spire longue et pointue, formée de dix tours con¬ 
vexes, a peine carinés dans le milieu, où ils pré¬ 
sentent un rang de tubercules peu saillants qui s’ef¬ 
facent sur les derniers tours et se changent en cotes 
longitudinales sur les premiers; chaque tour de 
spire est muni de sept côtes transversales, larges, 
aplaties, séparées par un sillon étroit et finement 
striées dans toute leur longueur; a la base du dernier 
tour se trouvent des côtes semblables aux autres; 
mais celles qui sont sur le dos du canal sont étroites, 
saillantes, subcarénées, et beaucoup plus distantes 
que les autres ; le canal de la base est cylindracé, 
plus court que la spire; en dessous il est bordé 
dans toute sa longueur par le bord gauche qui est 



















LYMNÉE. Lymnoeus. Lam. Cuv. R. A, 
t.III,p. 48. 

L. rouillé. L. rubiginosus . Michelin. 

L. testd ovato-elongatd, ellipsoïde a j peUucidd, 
tenuissima> substriatdj luteo -squalidd : spird bre- 
vi ; acutd; aperturd magna , elongatâ; columelld 
albidd, rétro rsa; epidermide crasso , striato > 
nitidoy luteo-ferrugineo. 

Long. 22 mill.; larg. 15 mill. 

Cette jolie coquille, dont je dois la connaissance 
à madame veuve Dupont, lui a été envoyée des Indes 
orientales, dans des flacons, avec des reptiles, sans dé¬ 
signation de localités. Sa spire est courte et atteint 
à peine le quart du dernier tour ; sa couleur est d’un 
jaune sale; mais elle est ordinairement recouverte 
par un épiderme épais, luisant, et d’un jaune de 
rouille ; la columelle, qui se renverse , est couverte 
d’une lame mince d’une couleur blanchâtre. 

Mon cabinet et celui de madame veuve Dupont. 


H. Michelin. Octobre i83o. 


















POULPE. Octopus. Lamarck. Cuv. R . A. 
t. III, p. 11. 

P. mycrostome. O. mycrostoma. Reynaud. .(*) 

Corps presque microscopique, ovale, rougeâtre, tête 
large,yeux petits, bouche étroite à mâchoires non 
recourbées en bec de perroquet, bras singulière¬ 
ment disproportionnés ( dont deux beaucoup plus 
longs que les autres ). Tous armés de ventouses 
régulièrement alternantes. 

Ce poulpe est fort petit ( fig. 3 ); il n’acquiert pas 
au-delà de quatre lignes de longueur sans toutefois 
comprendre ses bras; il babite en très grand nombre 
l’océan Atlantique par 34° et 35° de latitude bo¬ 
réale. 

Le manteau, d’un rouge fauve, marqué de taches 
plus foncées en dessus, est d’un blanc argenté en 
dessous ; il est très mobile; ses parties latérales et 
postérieures n’offreut aucune trace de nageoire. 

La tête est large, les yeux petits relativement au 
volume du corps; la bouche, excessivement étroite, 
est placée au milieu de l’implantation des bras, 
comme dans les autres céphalopodes, et offre deux 
mâchoires cornées a bords presque droits et nulle¬ 
ment recourbés en bec de perroquet, comme cela 
a lieu dans les poulpes déjà connus(fig. 4? 5) ; l’anus 
occupe sa place accoutumée et se montre à décou¬ 
vert en avant du rebord inférieur du manteau. 

Les bras, au nombre de huit, présentent des dia¬ 
mètres très différents : deux dorsaux, très forts, 


O Cette notice a été lue à la société d'histoire naturelle de Paris, 




dépassent tout le corps en longueur ; les six autres 
sont beaucoup plus courts et très inégaux entre eux ; 
les deux qui touchent aux dorsaux égalent les deux 
tiers delà longueur du corps ; viennent ensuite deux 
très petits, a peine apparents chez les individus les 
plus jeunes, et enfin les deux abdominaux tien¬ 
nent le milieu entre ces derniers et les deux qui les 
précèdent ; ils sont tous armés de deux rangées de 
ventouses discoïdes régulièrementalternantes.(fig. 6 , 
7 et 8 ). 

Le 19 novembre 1828 , par 33° de latitude nord 
et 35° de longitude ouest du méridien de Paris, la 
corvette la Chevrette étant entourée de masses de 
ces fucus qu’on désigne sous le nom de raisins des 
tropiques, nos filets rapportèrent un nombre pro¬ 
digieux depoulpes mycrostômes; le 2opar35° de la¬ 
titude nous en prîmes encore mais en moins grande 
quantité , et arrivés par 36° nous cessâmes d’en ren¬ 
contrer dans nos filets et d’apercevoir leurs nuées 
autour du navire. 

Le volume infiniment petit de ce poulpe et les 
couleurs de son corps n’auraient certainement pas 
suffi pour me décider à le considérer comme une 
espèce nouvelle ; mais la singulière disproportion 
de ses bras qui, dans plusieurs milliers que j’ai 
observés, offraient a très peu près les mêmes rapports 
de volume, la petitesse de sa bouche et la disposi¬ 
tion de ses mâchoires, m’ont paru des caractères 
susceptibles d’attirer l’attention des naturalistes, 
et d’être décrits sous un nom particulier et comme 
une espèce bien distincte dans le genre octopus. 








ACASTE. Acasta. Leach. 6W. R. A. 
t. III, p. 178 . 

A. siLLONÉE. H. suie ata. Lamarck. 

A. testd oblongd, longitudinaliter sulcatd> al - 
bidâ y supernè roseo tinctâ; sulcis scabriuscuhs; 
valvâbaseos pocillatây margine crenulatâ. 

Lam. An. sans vert. t. Y, p. 398 , n. 3. 

Long. \ 0 mill.; larg. 5 mill. 

La forme singulière de cette espèce l’éloigne un 
peu de ses congénères pour les rapports ; elle est en 
effet subtubuleuse. Outre que les valves de la coquille 
sont alongées , la valve de la base elle-même l’est 
aussi notablement, et ressemble à une cupule très 
profonde, de sorte que , dans son ensemble, la co¬ 
quille est comme tubuleuse. Les stries qui sil¬ 
lonnent la coquille longitudinalement a l’extérieur 
sont assez larges, peu serrées et rudes, surtout vers 
l’extrémité supérieure des pièces , où elles sont légè¬ 
rement épineuses. Cette même partie de la coquille 
est d’un rose pâle. La valve de la base est fort 
profonde, striée longitudinalement comme le reste 
delà coquille; mais ce qui la distingue des autres 
espèces, c’est que son bord est crénelé assez pro¬ 
fondément : ces crénelures s’articulent avec la base 
des pièces du cône, qui à l’intérieur offrent des 
crénelures réciproques et correspondantes. 

Cette coquille habite la baie des Chiens marins : 
elle a été rapportée par Pérou. Collection du Mu¬ 
séum 


Deshayes. Octobre i83o. 
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BULIME. Bulimus. Lamarck. 

B. a dent plane. B. plaTiidens. Michelin. 

B. testa ouata > elongatâ„ tenui „ diaphanâ, longitu - 
dinaliter et exilissimè striatd, virido-nigricante ; 
ultimo anfractu „ magno > oblique posito ; cola- 
melld roseâ;labro crasso , margine roseo, rejlexo 
cum dente plana ; mtenùs griseo-argenteus. 

Long. 65 mill.; larg. 50 mill. 

Coquille fort rare dans les collections, présentant 
un aspect bizarre par 1 obliquité de son dernier 
tour, par rapport à Taxe et au parallélisme des autres 
tours. Il en résulte que l’ouverture dépasse à peine 
la moitié de la longueur. Mais ce qui la distingue 
surtout de ses congénères, c’est qu’au milieu du 
bord droit se trouve intérieurement placée une dent 
plate, atteignant de 4 a 5 millimètres de longueur sur 
2 de hauteur, au-dessus du bord. La couleur de la 
coquille est a l’extérieur d’un vert olive et h l’inté¬ 
rieur d un gris argenté. La columelle et le bord sont 
d’un pourpre rosé. 

Habite le Brésil. 

Mon cabinet et celui de madame veuve Dupont. 

H. Michelin . Octobre i83o. 
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HÉLICE. Hélix. Linnée. 

H. vitrtnoide. H . vitrinoïdes . Deshayes. 

H. testa rotundato-depressà , tenuissimd, fragili , 
vitrœâ > trcmslucidd y politâ y Icevigatd y utroçue 
latere convexiusculâ y subtus imperforatâ; aper- 
turâ peracutây ovato-semilunari ; margine sim - 
pli ci j acutissimo . 

Diamètre \ 5 mill. 

Cette coquille est excessivement mince, fragile , 
transparente comme du verre , légèrement et uni¬ 
formément teintée de jaune-ambté : elle est par¬ 
faitement lisse, polie, brillante, sans la moindre 
strie ; elle est déprimée, discoïde a la manière de 
l 'hélix pjrenaica . Elle est légèrement convexe de 
chaque côté ; la spire a çinq tours dont le dernier 
est un peu plus grand que les autres proportion¬ 
nellement; ils sont aplatis et leur suture est très 
superficielle. En dessous, cette coquille est imper- 
forée ; le centre est seulement déprimé et donne in¬ 
sertion à l’extrémité du bord gauche. L’ouverture 
assez grande, est plus large que haute ; elle est sémi- 
lunaire , presque droite ; son péristome est simple , 
mince , tranchant, ni évasé en dehors , ni garni en 
dedans d’un bourrelet. Le bord gauche, à son inser¬ 
tion , se contourne un peu. 

Nous ne savons d’ou vient cette coquille, que 
nous avons depuis long-temps dans notre collection. 
L’un des deux individus que nous possédions a été 
brisé ; ils sont les seuls que nous ayons jamais vus. 
Celui qui nous reste est le plus petit. 

Deshayes. Décembre i83o. 
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DORIS. Doris. Cuvier. 

D. de VillefrANCHE. D. Villafranca . Risso. 

D. corpore elongato glauco, lineis auratis trans 
versis longitudinalibus ornato; branchiis novem 
ciliatis. 


Long. 20 mill. 

Son corps est alongé, sub-cylindrique, convexe, 
à manteau d’un teint glauque, bordé de jaune , tra¬ 
versé longitudinalement sur sa partie supérieure de 
trois doubles lignes sinueuses, inégales, d’un beau 
jaune doré, entremêlées ensemble en se bifurquant 
vers l’anus ; les tentacules sont longs ; les branchies 
ciliées, d’un bleu tendre; dessous du corps d’un 
bleu clair ainsi que le pied qui se termine en pointe. 

Des côtes de Nice, sur les ulves. Elle apparaît en 
mars et août. 

(Risso, hist. nat. de l’Europe méridionale.) 

Nota. La figure que nous donnons a été faite sur 
les lieux et d’après le vivant, par M. Laurillard, 
aide naturaliste de M. le baron Cuvier. Cette circon¬ 
stance garantit son exactitude et lui donne une 
grande importance scientifique. 

Guérin. Décembre i83o. 
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HÉLICE. Hélix. Linné. 

f . 

H. nubéculée. If. nubeculata . Deshayes. 

H. testdorbiculatd, discoideâ,lœvigatâ,suprà con - 
vexiusculâ; albido-griseâ> maculis longitudina- 
libus nubeculatd, infernè albidulâ , umbilicatd ; 
aperturâ basi sinuatd. 

Long. 12 mill.j larg. 19 mil!. 

Coquille que nous ne trouvons ni décrite ni fi¬ 
gurée dans aucun des ouvrages que nous avons con¬ 
sultés , et qui est probablement encore inédite ; elle 
a un peu l’aspect de Y hélix scabra , mais on l’en dis¬ 
tingue avec la plus grande facilité. Elle est discoïde, 
assez épaisse, convexe des deux côtés. Sa spire est 
très obtuse, légèrement convexe, formée de cinq 
tours arrondis, dont la suture est simple et assez 
profonde. Les tours s’augmentent graduellement, 
et le dernier est proportionné à la largeur des précé¬ 
dents. Toute la coquille est lisse ou du moins n’offre 
que quelques traces irrégulières d’accroissement. En 
dessous, elle est convexe, percée au centre par un 
ombilic médiocre, sur le bord duquel s’avance et se 
renverse l’extrémité du bord gaucbe. L’ouverture est 
grande, un peu déprimée, plus large que haute, semi- 
lunaire, et un peu oblique a l’axe de la coquille. Son 
péristome, mince et un peu évasé en dehors, est légè¬ 
rement obtus à la base ; le bord gauche , vers son 
insertion, présente une légère sinuosité. Sur un 
fond blanc, grisâtre ou jaunâtre, on voit, vers les 
deux tiers supérieurs de la coquille, des taches lon¬ 
gitudinales, nuageuses, ondulées, qui se fondent 
par leurs bords dans la couleur du fond ; elles se 
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terminent cependant d’une manière fort nette à la 
partie inférieure , qui est tout-à-fait sans taches. 

Nous ignorons d’où vient cette coquille, de la¬ 
quelle nous n’avons jamais vu que deux individus, 
dont l’un de notre collection. 

Deshates. Octobre 1 








HÉLICE. Hélix. Linné. 

H. de Gaymard. H. Gaymardi. Deshayes. 

H. testd orbiculato-*conv>exâ y subglobulosd, utroque 
latere concaud , luteo-fuscâ; undiquè îenuè et 
regulciriter granoso-punctatd, aperturd semilu- 
nari, subrotundatd ; labro albo ; lut esc ente y re- 
flexo . 

Long. 10 mi 11.;. larg. \ 5 mill. 

Cette coquille ressemble beaucoup en petit à 
\ hélix ungulina > dont élle ne diffère pas du reste 
par la taille seulement. Les tours de spire sont in¬ 
vol vés , rétrécis , le dernier, plus grand que tous les 
autres, est arrondi et légèrement déprimé a sa partie 
supérieure ; la spire est à peine concave ; elle se 
compose de cinq tours légèrement convexes, réunis 
par une suture simple ; en-dessus la coquille est con¬ 
cave , la surface extérieure est marquée par un angle 
à peine indiqué; au centre se voit un ombilic ar¬ 
rondi et assez grand, sur le bord duquel vient s’ap¬ 
puyer l’extrémité gaucbe du bord de l’ouverture. 
L ouverture est assez grande, semi-lunaire, arrondie, 
tendant à la forme triangulaire ; le péristome est ré¬ 
fléchi et épaissi en un bourrelet arrondi, blanc à son 
insertion columellaire, d’un fauve pâle rosâtre dans 
le reste de son étendue. Toute la surface extérieure 
de cette coquille est colorée uniformément de roux- 
blanc, et elle est ornée de ponctuations granuleuses, 
serrées et très régulières. 

Nous devons cette t espèce à l’obligeance de mes¬ 
sieurs Quoy et Gaymard, qui nous l’ont communi¬ 
quée à leur retour du second voyage scientifique 
qu’ils ont si glorieusement achevé. 

Deshayes. Novembre i83o. 
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HÉLICE. Hélix. Linné. 

H. DE Pouzolz. H. Pouzoîzii. prt. Payraudeau. 

H. testd orbiculato-globosd,fusco'virentefas dis tri¬ 
bus subnigris; circumdatd late umbilicatâ, striatâ 
aperturd rotundato-semilunari; labro obtuso sim - 
plici albo , basi reflexo. 

Hélice de Pouzolz , Pajr. Cat. desann pag. 102 , 
n° 220 . 

Long. 3 cent, et dem.; larg. 4 cent. 

M. Pouzolz , amateur fort distingué, découvrit 
cette belle espèce en Corse, où il paraît quelle est 
très rare. M. Payraudeau, malgré ses recherches, 
ne la retrouva pas, et il ne fit que l’indiquer dans 
son Catalogue des annélides et des mollusques de 
Corse , en disant que M. de Ferussac se proposait de 
décrire cette coquille sous le nom de la personne qui 
l’avait découverte. Ayant eu de M. Pouzolz lui- 
meme un individu de cette espèce , nous l’avons 
mis dans notre collection sous le nom de cet esti¬ 
mable amateur, avec l’intention de la lui dédier, si 
le premier nous avions occasion de la décrire. L’in¬ 
terruption du travail de M. de Ferussac nous l’offre 
aujourd’hui, et c’est avec plaisir que nous saisissons 
l’occasion qui nous est offerte de témoigner à 
M.Pouzolz notre gratitude des communications bien¬ 
veillantes qu’il nous a faites dans l’intérêt de la con¬ 
chyliologie. L’Hélice de Pouzolz est grande, arron- 
die, globuleuse, subdiscoïde, approchant un peu, 
pour la forme seulement, de Y hélix algira , étant 
cependant plus globuleuse qu’elle. La spire arrondie 
et obtuse est formée de sept tours dont le dernier est 
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proportiorméauxautres;cestourssontarrondisetleur 
suture simple est assez profonde. Les deux premiers 
tours sont lisses, les suivants sont chargés de stries 
longitudinales fines et irrégulières qui résultent des 
accroissements. Outrecesstrieson en remarque d’au¬ 
tres transverses sur la partie supérieure des deux 
derniers tours de spire ; elles sont très fines, rap¬ 
prochées et ne se voient bien qu’à la loupe; en-des¬ 
sous ces stries transverses manquent tout-à-fait et 
les stries longitudinales ont aussi une tendance à 
disparaître; le centre est occupé par un grand om¬ 
bilic sur lequel vient se renverser l’extrémité du 
bord gauche. L’ouverture est grande, oblique; le 
péristome est mince et rendu obtus par un petit fi¬ 
let blanc qui le borde; il se renverse seulement à la 
base et surtout au-dessus de l’ombilic. Cette co¬ 
quille est d’une couleur sombre , d’un brun verdâ¬ 
tre; le dernier tour estorné de trois zones d’un brun 
presque noir, dont la supérieure et l’inférieure se 
fondent par leur bord externe avec la couleur du 
fond. Cette coquille rare a 45 millim. de diamètre : 
elle n’a encore été trouvée qu’en Corse. 


Deshayes. Janvier i83i. 










ANCILLAIRE. Ancillaria. Lam. 

A. Yolutelle. A . VoluteUa. Deshayes. 

A . testé ovato-oblongd, tenui nitidâ transvefsifn 
longitudinaliterque striata , rufo - aurantiâ ; 
spird brevissimd; suturis callo rependo > tenue 
opertis ; aperturd elongatd basi latè emarginatâ ; 
columella albâ. 

Long. 55 miil.; larg. 27 mill. 

Coquille très rare, qui s’éloigne par le peu d’é¬ 
paisseur de son test du plus grand nombre des an¬ 
cillaires et qui se rapproche par sa forme des volutes 
connues vulgairement sous le nom de gondoles. 

L’ancillaire volutelle est ovale, oblongue, sub¬ 
tronquée supérieurement 5 le dernier tour est tel¬ 
lement ample qu’il constitue à lui seul presque toute 
la coquille. La spire est très courte, formée de qua¬ 
tre a cinq tours subcanaliculés et en rampe; leur su¬ 
ture est cachée par une callosité peu épaisse qui s’é¬ 
tale sur elle. La surface extérieure est d’une belle 
couleur fauve-orangée , elle est luisante ; on y aper¬ 
çoit des stries obscures, transverses, onduleuses, 
coupées par d’autres longitudinales qui indiquent 
les accroissements ; l’ouverture est alongée ; le bord 
droit est très mince et tranchant, séparé k sa partie 
supérieure de l’avant-dernier tour par une petite 
échancrure. L’échancrure de la base est très vaste 
et un peu oblique ; elle est entourée en dehors par 
une bande oblique qu’un sillon assez profond sé¬ 
pare du reste; cette bande est d’une nuance plus 
foncée; la columelle est mince et d’un beau blanc, à 
la base elle est lisse. 




Cette jolie coquille, qui vient k ce qu’il parait des 
mers de l’Inde , forme un type bien particulier dans 
le genre ancillaire. M. Michelin en possède une jolie 
variété dont la surface extérieure est d’un jaune 
orangé très foncé. 


Deshayes. Janvier i83i. 
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des SIPHON AIRE. Siphon aria. Sowerby . 

ans 

oli e S. de Gascogne. L. V asconiensis . Michelin. 

S. testâ ovatâ; convexâ> obtusâ; radiis distantibus, 
grossis ; rotundatis ; siphoni latissimo; impression 
nibus profundèfimbriatis; margini large undato. 

Long. 45 mil!.; larg. 55 mill.; haut. \ 8 mill. 

Cette coquille provient,ainsi que celle déjà décrite 
sous le nom de S . bisiphites j des faluns de Dax. 
Son aspect extérieur la rapproche des patelles ; mais 
elle présente intérieurement les caractères des si- 
phonaires mieux que beaucoup d’espèces récentes. 
Les impressions musculaires sont profondes et offrent 
vers l’intérieur de la coquille l’aspect d’une frange. 
Des rayons irréguliers, distants, arrondis et assez 
espacés, descendent du sommet de la coquille vers le 
bord qui à l’intérieur parait onduleux. 

Mon cabinet. 

H. Michelin. Décembre i83o. 
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FUSEAU, Fusüs. Bruguière. 

F. inconstant. F. inconstans. Michelin. 


F.. lesta fusiformi , elongatâ , angustd , acuta , 
crassd , anfractibus convexis , medio substriatis , 
caudâ spird vix œquali, ultimi anfractûs pars 
inferior caudaque largiter sulcata : labro atte- 
nuatOj intùs plicato. 

Long. 4 0 centim.; larg. 5 cent. 


Cette coquille vien t des falunièr es de Salles près Bor¬ 
deaux. Elle est alongée, étroite, épaisse, et sa spire 
qui est aiguë se compose d’environ huit tours, dont 
les cinq premiers sont tuberculeux et transversale¬ 
ment striés; vêts le milieu du cinquième tour les 
tubercules à stries disparaissent et la coquille devient 
presque lisse dans la partie supérieure des tours. 
Le bas ainsi que la queue sont largement striés. 
Le canal de la base est un peu plus court que la spire; 
il est bordé dans sa longueur par le bord gauche; le 
bord droit, qui se termine en s’amincissant, est 
sillonné à Fintérieur. 


Michelin. Mai i83i. 
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SCALAIRE. scalaria. Lamarck . 

S. térébrale. terebralis . Michelin. 

5. testdturrito-elongatâ ; subulatâ^ imperforatd, iv¬ 
re gui ariter et longitudinaliter costatd et varicosd; 
costis minimis ^ frequentibus ; varicibus raris ; 
rotundatis ; anfractibus contiguis ; ultimo anfrac- 
tu basi costd transversd instructo ; suturd paulu- 
îüm profunda . 

Long. 20 mill.; diam. du dernier tour 5 mill. 

Cette coquille a été trouvée par M. Mathieu, natu¬ 
raliste, dans les riches falunières de Salles, près de 
Bordeaux. Elle est alongée , subulée et imperforée 
à tours contigus ; irrégulièrement chargée de côtes 
et de varices. Les varices sont très rares, et la place 
de la suture du dernier tour est indiquée par un 
petit pli, qui n’empêche pas les côtes et les varices 
de se prolonger jusqu’à la columelle. Elle a beau¬ 
coup d’analogie avec une espèce qui se trouve dans 
la Méditerranée, et qui a été décrite, par M. Mi- 
chaud, sous le nom de scalaria tenuicostata. (Bul¬ 
letin de la soc. Lin. de Bordeaux. 1829 .) 

Mon cabinet. 


H. Michelin. Mai iB3i. 
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MITRE. Mitra. Lamarck. 

M. de Péroh. A/. Peronii* Lamarck. 

M . conicâj transversè sulcatâ, aurantiâ 5 

velfuscâ; anfractibus fascid albidd cinctis , co - 
lumellâ quadriplicatâ. 

(Var. b). Testa breviore . 

Lamk. Anim . jvms* 'vejt* tom^pag. 322, n. 71. 
Mitra Peronii. Ann . ibid. n. 71. 

Long. 20 à 22 mill. 

Petite coquille fort remarquable, en ce quelle 
conduit aux colombelles par l’épaississement de son 
bord droit; elle est ovalaire, assez courte, ayant la 
spire formée de six à sept tours aplatis, conjoints, 
et finement striés en travers ; les stries sont superfi¬ 
cielles, distantes, très peu profondes, tantôt sim¬ 
ples , tantôt très finement ponctuées. Le dernier 
tour est plus grand que tous les autres; il est con¬ 
vexe , atténué à la base , où les stries se changent pro¬ 
gressivement en rides. L’ouverture est alongée, fort 
étroite et rétrécie d’une manière remarquable à sa 
partie supérieure , par un renflement assez considé¬ 
rable du bord droit. Ce bord est obtus dans une 
partie de son étendue ; il est mince et crénelé à la 
base ; il est blanc a l’intérieur ainsi que la columelle ; 
celle-ci est épaissie dans son milieu , et elle présente 
quatre plis presque transverses et inégaux. A l’ex¬ 
térieur cette coquille est partout d’un brun orangé; 
le dernier tour, à sa partie supérieure , est orné 
d’une ligne blanche très étroite et très nette, laquelle 
se continue a la base des tours qui précèdent , la 
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MITRE. Mitra. Lamarck. 

M. sEMiFAsciÉE. M . semifasciata. Lamarck 



M, testâ elongatd, subturriculcitâ, longitudinaliter 
costatd; costis crebris simplicibus > superne le- 
viter inflexis y crassioribus y interstitiis lœvigatis 
tranversè striatisve spird aïbd y ultimo anfractu 
fusco et fasciato j columelld albd subquadripli - 
catd . Nob . 

Lam . anim. y s. vert. tom. VII, p. 3i9, n. 60 . 

Long. 25 mill. 

Les individus de cette espèce qui sont dans la 
collection de Lamarck sont beaucoup plus petits 
que celui que nous avons fait figurer; ils sont aussi 
d’une coloration moins parfaite. La Mitre semi-fas- 
ciée n’avait point encore été figurée; elle est alongée, 
subturriculée, ayant le dernier tour plus court que 
le reste de la spire ; celle-ci est formée de onze 
à douze tours, légèrement convexes, courts, à suture 
un peu profonde et onduleuse. La base du dernier 
tour est fortement écbancrée et un peu relevée 
vers le dos; des côtes nombreuses et régulières , un 
peu infléchies à leur partie supérieure, sont placées 
sur les tours de spire à des intervalles réguliers ; les 
interstices dans la plupart des individus sont lisses 
dans le jeune âge, et dans une variété ils sont striés 
en travers. L’ouverture est assez étroite , courbe , 
fauve brun dans presque toutes ses parties ; la co- 
lumelle est blanche, et elle porte trois plis, quel¬ 
quefois il y en a un quatrième rudimentaire. La spire 
de cette espèce est blanche, la base des tours est 
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suivie par une fine ligne brune ; le dernier tour est 
orné d’une large fascie d’un brun fauve, au dessus 
et au dessous de laquelle se montrent quelques 
lignes d’un brun plus foncé. j/ 

Cette jolie espèce vient des mers de l’Inde. 

Deshayes. Mai i83i. 
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MÉLANIE. Mélania. Lamarck. 

M. helvétique. M. helvetica. Michelin. 

M. testa minimâ, aïbidà > elongato turritâ > basî 
lœvij, anfractibus convexis, <vix striatis, in medio 
angulatis et carinatis; ultimo anfractu bicari- 
nato ; aperturd ouatât angulosd; columellâ ré¬ 
tro rsa. 

y Long. 5 mill.;larg. \ mill. 

On doit la connaissance de cette jolie coquille, 
dont le genre n’avait pas encore été trouvé en Eu¬ 
rope, à M. Lasserre, entomologiste distingué de 
Genève. Elle a été trouvée, par lui, sur les bords du 
lac Léman. Sa forme, qui s’éloigne des espèces d’A¬ 
frique et d’Asie, se rapproche davantage de quelques 
unes de celles envoyées de l’Amérique septentrio¬ 
nale. L’individu figuré est presque blanc, sans doute 
parce qu’il a perdu son épiderme. Les tours au 
nombre de 7 à 8 , sont anguleux. Le milieu des su¬ 
périeurs est garni d’un bourrelet formant carène. Le 
dernier tour en porte deux. L’ouverture est ovale 
et anguleuse sur les bords. L’intérieur paraît devoir 
se renverser. On ne connaît pas encore Fopercule. 
Localité. Suisse, lac de Genève. 

Cabinet du Muséum. 


H. Michelin. Juin i83i. 





































MITRE. Mitra. Lamarck. 


M. DE MICHELIN. M. MICHELINII. Guérill. 

M. testd ovato-conicd j, transversè et profundè sul- 
catâ , aurantiâ; anfractibus fas ci à lata albidâ 
cinctis; columclld quinque plicatâ. 

Long. 29 mill.; larg. 12 mill. 

Cette description et le dessin qui raccompagne 
sont faits sur l’individu même de la collection de 
Lamarck 5 ce naturaliste l’avait confondue avec sa 
mitre de Péron, mais M. Deshayes l’en a fort bien 
distinguée (Encycl. mèth. Art . Mitre . t. 2 . p-464)* 
Voici ce qu’il en dit : « Dans la collection de La- 
« marck , avec plusieurs individus de l’espèce que 
« nous venons de décrire ( mitra Peronii ), il s’en 
« trouve un autre qui a avec eux beaucoup de res¬ 
te semblance, mais qui cependant, par ses caractères, 
« devra constituer une très forte variété, peut-être 
« même une espèce distincte de celle avec laquelle 
« Lamarck l’avait confondue. » 

La mitre de Michelin diffère effectivement d’une 
manière notable de celle avec laquelle elle était con¬ 
fondue ; sa forme est plus alongée, ses tours sont 
profondément et largement sillonnés en travers au 
lieu d’être finement striés. La bande blanche qui 
orne les tours est très large tandis qu elle est étroite 
dans la mitre de Péron ; sa columelle présente cinq 
plis tandis qu’il n’y en a que quatre dans l’autre ; 
enfin son bord droit n’offre pasle renflement interne 
qui rétrécit vers le haut l’ouverture de la mitre 
de Péron. 

Nous avons dédié cette espèce a notre savant con- 






frère M. Michelin, eonchyîiologiste qui a enrichi la 
science de beaucoup d’espèces nouvelles publiées 
dans notre magasin. 

Habite les mers de la nouvelle Hollande : unique 
dans la collection du prince Masséna, 


Guérin. Mai i83i» 
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ACÀSTE. Acasta. Leach. Cuv. R. A. t. 3. 

A. tubuleuse. A. tubuîosa. Deshayes. 

A. testa elongatâ_» tubulosdj parte superiore roseâ; 
valais trans verse striatis ; val va baseos profundis - 
simd longitudinaliter lœvè striatâ; margine in¬ 
tégré. 

Cette espèce a beaucoup d’analogie avec Vaeasta 
sulcata de Lamarck ( figurée au n° ^4 de ce magasin) 
quoiqu’elle en soit parfaitement distincte; elle est 
beaucoup plus tubuleuse; les pièces sont alongées, 
striées longitudinalement à l’intérieur et transversa¬ 
lement à l’extérieur ; leur sommet est lisse et teinté 
de rose briqueté. Les stries extérieures sont très 
fines, assez régulières, et plus apparentes à la base 
des pièces qu’au sommet. La valve de la base est 
beaucoup plus profonde que dans l’autre espèce; elle 
est toute blanche, mince, cassante, striée légère¬ 
ment en longueur. Le bord est entier et sans cré- 
nelures. 

Les grands individus de cette espèce ont pu avoir 
vingt millimètres de longueur. La moitié de cette 
dimension étant occupée par la valve de la base , à 
l’eûdroitle plus large de la coquille, qui est celui 
de la suture des pièces supérieures et de la base, 
on trouve six millimètres de diamètre. 

On doit cette espèce aux naturalistes de l’expé¬ 
dition du capitaine Freycinet; elle est dans la collec¬ 
tion du Muséum sans indication de ihabitat. 


Deshayes. Octobre i83o. 
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Sc. testé turritâ , gracili, apice obtusâ, albâ; costis 
lœvibus rectissimis j infra ultimum anfractus su¬ 
pra carinam impositis; suturis vix excavatis. 

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. M. Ma- 
cleay . Mon cabinet. Elle est imperforée, glabre, 
sans taches, et n’a qu’un pouce de longueur ( Lam . 
an. s. vert. t. 6 . 2 e . part. p. 228 . n. 6 .) 

Long. 28 mill. 

Nous devons la communication de cette espèce 
rare à la complaisance de M. le prince Masséna, 
qui a bien voulu nous permettre de dessiner les es¬ 
pèces décrites par Lamarck et non encore figurées. 
Possesseur de la plus riche collection de mollusques 
qui existe en Europe, et ayant acquis celle cJ e La¬ 
marck, type de Pouvrage de ce grand naturaliste, 
M. le duc de Rivoli rend le plus grand service a 
la science en permettant aux conchyliologistes de 
consulter cette collection pour lever leurs doutes sur 
quelques espèces qui n’ont pas été figurées et que 
Lamarck ne fait connaître que par une description 
très courte laissant quelquefois a desirer. Nous 
avons été engagé par beaucoup de conchyliologistes 
à donner la figure des individus mêmes , sur lesquels 
ces descriptions ont été faites, et nous profiterons de 
l’occasion unique, qui nous est offerte par le zèle 
éclairé pour la science du possesseur de la collection 
de Lamarck. Qu’il nous soit permis de lui en ténW - 
guer ici toute notre reconnaissance. 



Guérin. Avril i83i. 
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Le Magasin de Zoologie est divisé par volumes conte¬ 
nant chacun la valeur de 42 feuilles in- 8 °. La figure 
coloriée d’un animal vertébré, ou d’un invertébré d’une 
grosseur extraordinaire, compte pour une feuille ; les 
figures en noir, et celles des invertébrés d’une grandeur 
ordinaire, comptent pour une demi-feuille. Le prix de 
chaque volume est fixé à. . 18 fr. 

i re année, i 83 i , 80 planches et leur texte. 27 fr. 

2 me année, i 83 f i , roo planches et leur texte , 2 vol.. ... 36 fr. 

3 me année, 1 833 , 2 vol. de 4 2 feuilles, 94 pl. 36 fr. 

4 me année, 1 834 » 1 V °L ^ 4 2 feuilles, 54 pl. 18 fr. 

5 me année, 1 835 , 2 vol. de 4 2 feuilles. ........ 36 fr. 

Le prix des abonnements aux sections séparées , pour un volume de 
5 o planches avec leur texte, est de 

î re section, vertébrés. 3 o fr. 

2 me section , mollusques et zoophytes. ... 22 fr. 5 o c. 

3 me section, insectes. .. 18 fr. 

4 me section, annéiides , crustacés et arach¬ 
nides. 18 fr. 


BULLETIN ZOOLOGIQUE 

( 2 rae partie du Magasin de Zoologie), 


Annonces et analyses de tous les ouvrages qui paraissent sur la Zoo¬ 
logie et P Anatomie comparée ; 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE F. E. GUERIN. 

Il paraît tous les mois une livraison de 3 feuilles in-8°, imprimées 
en petits caractères. 

prix de l’abonnement: 

Pour un an. . .. 22 fr., paria poste, 24 fr. 

i re sect., vertébrés, env. 6 files. 5 fr. 5 fr. 5 o c. 

2 me sect., mollusques, 18 files. i 5 fr. 16 fr. 

3 me sect., articulés, 12 files. 10 fr. 11 fr. 


Paris.— lmp. de Casimir, rue de la Vieille-Monnaie, n. 12. 
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